Homélie – 18 TO C – 2024-2025

Textes : Qohelet 1,2…23 – Psaume 89 (90)– Colossiens 3,1-11 – Luc 12,13-21

Soyons clairs. Lorsqu’on a peu d’argent, on croit que cet argent qu’on n’a pas permettrait une vie sans soucis… et lorsque cet argent commence à se faire abondant, ce souci revient : celui de cet argent, afin que sa valeur ne fonde pas sous l’effet de l’inflation, ou par peur qu’on ne se fasse voler et que son placement soit mauvais.

Ainsi, l’argent permet une vie sans souci ,… jusqu’à ce qu’il redevienne, par lui-même, une source de soucis. C’est bien ce que ce chef de famille a connu dans la parabole de ce dimanche.


Tout se passe comme lorsque, ayant mieux gagné sa vie, on change de tranche d’impôts !


Quoiqu’il en soit, n’attendons pas de Dieu qu’il nous oblige à ce qu’il faudrait faire. Jésus refuse d’entrer dans cette querelle de succession. C’est une affaire à régler dans cette vie.


Voyons ce que cet homme a fait et aurait dû faire de plus ou de mieux . Pour une part, il a pris ses responsabilités, faisant fructifier ce qu’il avait en gérance. La Bible appelle à être de bons gérants de la grâce qui est en nous. Si nous voulons un cours d’économie, relisons le « Capital » de Marx, lui qui était de tradition juive et connaissait la Bible. Il a très bien décrit ce rapport du capital à la force de travail, ainsi que les maux engendrés par l’argent. Car l’argent est un bon serviteur mais il est également un mauvais maître, un maître terrible en affaire, une « machine à broyer ». Il ne nous laisse pas dormir tranquille. Il doit travailler sans cesse et vous oblige à travailler. En ce sens, il est source de sentiment de vanité :

· Si on n’en a pas, on espère.

· Si on en a beaucoup, on a peur de le perdre


Nous avons une illustration de cette vanité, ces temps derniers, dans l’accroissement des investissements dans la valeur refuge qu’est l’or, dans ce contexte d’instabilité et d’incertitudes, face à l’avenir. Contrairement à l’entreprise ou aux investissements, l’or ne travaille pas : « V, mange, bois, repose-toi » pensait cet homme de la parabole.

Tout se passe comme si l’argent était fatigant, si bien qu’on finit par aspirer à se reposer, à prendre des vacances.


Qu’aurait pu faire, … qu’aurait dû faire de plus ou de mieux cet homme mis en scène par Jésus dans la parabole.


Jésus l’a raconté ailleurs, dans d’autres paraboles.


Il aurait pu partager une partie de ses biens à ses enfants, comme dans la parabole du Fils prodigue,… pour que ses enfants se jettent dans l’entreprenariat… et fassent leur vie. Il aurait donc pu organiser ce partage, avant sa mort, avant que l’un de ses fils le réclame en s’adressant à Jésus : « Dis à mon frère de partager avec moi, notre héritage. »


De fait, face au mur de la mort, l’argent est un sujet et de débats (que faire ?) ou un objet de disputes ou de discordes.


Le père aurait pu partager une partie de son capital à ses fil. 


Mais c’était un risque, comme dans la parabole du fils prodigue, de voir, de son vivant, ce capital mal géré et gaspillé. On connaît le proverbe : « l’un a amassé, le suivant a géré, la troisième génération a dispersé

Cet homme aurait pu également s’adonner à des activités caritatives… et voir de son vivant, son argent continuer de servir plutôt que de le subir comme maître. A l’inverse de cet homme riche de la parabole « le riche et Lazare », il pouvait ouvrir les yeux sur le monde et se comporter comme Dieu qui est le premier « prêteur » dans ce monde, lui qui nous prête vie.

Ces activités caritatives auraient sans doute été éducatives, qui plus est, pour ces enfants afin qu’ils ne soient pas qu’à se battre pour l’héritage. C’est bien cette dimension caritative et religieuse que ces deux frères n’ont pas reçue en héritage.


En effet, la religion est un lieu de transmission, de tradition et donc d’héritage. Mais ce qui est promis comme héritage, ce n’est pas le partage réclamé par ce fils de riche,…. Mais la vie éternelle en partage, telle que, dans une rencontre pittoresque rapportée dans l’Evangile de Marc, Jésus a pu l’entendre demander par un jeune homme riche.


« Que dois-je faire pour avoir en héritage la vie éternelle ? » (Marc 10)


Cette requête différait radicalement de celle de ce jeune homme vis-à-vis de son frère.


ON connait la réponse de Jésus : faire comme dit la Bible, d’abord ; sinon et voire plus, tout donner et suivre Jésus sur son chemin ; sans doute pour être « riche en vue de Dieu ». Cette expression semble dire qu’il existe d’autres richesses, d’autres valeurs à l
 vie : les relations, l’aventure, la foi ‘t d’autres éléments religieux ou éthiques.


Et comme l’affirmait St Ignace dont nous venons de commémorer la mémoire : la différence entre une richesse et une autre, c’est l’état dans laquelle cette richesse vous laisse. En l’occurrence, pour les richesses matérielles, le souci permanent ; pour les richesses existentielles le contentement et la paix.

C’est ce que Jésus propose à ceux qui veulent le suivre.

